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Edito 
 
Après une rentrée très chargée en évènements la 
Commission Histoire des Sapeurs-Pompiers de l’Aube, a 
entamé un mois d’octobre dans un rythme qui n’est 
guère différent, ce que vous découvrirez dans les lignes 
qui suivent. 
 

Mais peut-être pourriez-vous êtres acteur de notre 
lettre. Vous possédez des documents anciens, vous 
connaissez des pans d’histoire de votre centre, vous 
êtes passionnés par notre histoire, n’hésitez pas à 
prendre contact avec nous. Cette lettre doit être 
également la vôtre. 
 

Nous voyons dans la presse quotidienne régionale des 
photos anciennes, avec même parfois les noms des 
sapeurs-pompiers présents. Pourquoi ne pas en faire 
profiter notre communauté des sapeurs-pompiers de 
l’Aube en nous envoyant des numérisations de ces 
photos ou en nous les confiant pour que nous puissions 
les numériser afin de partager ces souvenirs. 
 

 

Nos travaux 
 

Suite des Journées Européennes du Patrimoine : 
Nous avons eu la visite de deux membres de 
l’association MAREMISE de l’Yonne. Créée en mars 
2021, cette association a pour mission la sauvegarde et 
la conservation du patrimoine des sapeurs-pompiers 
sous différents vecteurs : uniformes (tenues, casques), 
matériels, documents divers et véhicules.1 
 

 

Le quotidien L’Est Eclair, 
nous a consacré, par la 
voix de sa 
correspondante de LA 
CHAPELLE ST LUC, une 
belle partie d’un article, 
dans son numéro du 24 
septembre, montrant 
également la 
participation de nos amis 
Les Gardes Remises en 
Champagne. 
 

 
Mercredi 24 septembre :  
Encore une belle journée de travail car, même si notre 
musée est ouvert, nous avons encore du travail pour 

 
1 Adresse : 1, route de Passy – 89510 – VERON – 
maremise@orange.fr. 

terminer la présentation des différents matériels ou 
tenues : 
Ajout de panneaux pour permettre l’affichage au-
dessus de certains matériels au 1er étage. 
 

 
 

Travail sur la carte de France, réalisée par André, pour 
positionner les écussons des autres départements, 
 

 
 

Jeudi 25 septembre : 
Jacky et Jean-Pierre représentaient l’Aube à la réunion 
de la Commission Histoire et Patrimoine de l’Union 
Régionale des sapeurs-pompiers du Grand Est.  
Nous étions reçus par la Commission Histoire des 
Vosges. 
 

Après un accueil par le Colonel Fabrice PAPE, Directeur 
Départemental du SDIS des VOSGES, son Adjoint, le 
Colonel Sébastien HUSSER, et M. Dominique PEDUZZI, 
Président du CASDIS, nous avons tenu notre réunion en 
présence du Président de l’Union Régionale, David 
BONNARD, et du Vice-président de l’Union 
Départementale, Nicolas HUMMEL.  
 
Après le traditionnel accueil par la commission locale, 
l’ordre du jour s’est poursuivi par 

- Un tour de table sur les points clés des 
commissions départementales depuis la dernière 
réunion, 

-  Les moyens de communication interne (tableau 
d’échange envoyé à la suite de la dernière 
réunion), 

- Le point sur la rédaction et l’envoi de la lettre 
d’information de la Commission Histoire & 
Patrimoine de l’Union Régionale des sapeurs-
pompiers du Grand-Est. 

 
La réunion s’est terminée avec un exposé du 
Lieutenant-colonel Laurent PETITCOLIN sur un moment 
de l’histoire des sapeurs-pompiers des Vosges : le 9 

 

mailto:maremise@orange.fr
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octobre 1870 : l’incroyable engagement des sapeurs-
pompiers de la Garde nationale de RAMBERVILLERS. 
 

A l’issue de la réunion, nous avons pu visiter le musée 
des SPSP882. 
 

 
 

Jacky s’intéresse de près à la scène de 
désincarcération… un peu jaloux de voir la place 
disponible.  
Une réalisation intéressante : le salon d’honneur qui 
sert aux réunions de l’association.  
 

 
 
Mercredi 1er octobre : 
Une équipe a pu aller chercher les deux armoires que 
nous avions déposées provisoirement au centre de BAR 
sur SEINE, destinées à la préservation de nos archives. 
 

 

 
2 Sauvegarde du Patrimoine des Sapeurs-Pompiers des 

Vosges - Rue côte Cabiche – GOLBEY. 

Nous avons pu également gérer les visites et travailler 
sur les différents chantiers (tri des articles de presse qui 
nous ont été donnés, tri des dons récents et 
enregistrements correspondants, amélioration des 
présentations). 

 
Dimanche 5 octobre : 
Nous avons répondu favorablement au comité de la 
foire agricole et commerciale de LUSIGNY SUR BARSE.  
 

 
 
Accueillis par Michel HUGO, président du comité 
d’organisation de cette manifestation3 et par le 
lieutenant Frédéric ROLLET, chef de centre qui nous 
hébergeait, nous avons pu, malgré la plus faible 
fréquentation que l’an dernier (mais tout de même 302 
visiteurs sur notre stand), avoir de très nombreux 
contacts, notamment avec des personnes qui 
découvraient l’existence de notre Espace Mémoire des 
sapeurs-pompiers de l’Aube et qui montraient leur 
intérêt pour une future visite. 
 

 
 

 

Moment passé 
également avec le 
capitaine Gilles 
BERTHAUT, qui fut 
chef de centre de 
1988 à 2000 et 
sapeur-pompier 
volontaire du 1er 
octobre 1970 au 16 
février 2018. Il est 
photographié à côté 
de son vestiaire qui a 
été conservé. 
 

 
3 Et ancien sapeur-pompier. 
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Comme souvent, de très belles rencontres avec des 
anciens qui peuvent témoigner du passé en nous 
montrant des photos anciennes. 
Il ne faut pas non plus oublier tous les enfants qui ont 
pu être photographiés avec un casque de leur choix, 
celui des JSP sortant en tête de liste, mais il faut 
également compter sur les essais avec les képis, le 
tricorne féminin ou encore le casque modèle 1895. 
 

Mercredi 8 octobre : 
Pour Jean-Pierre, c’est le départ pour le 131ème congrès 
national des sapeurs-pompiers de France. Toujours une 
occasion de nouer des contacts pour faire progresser 
notre commission histoire. 
 

 

Pour les membres de 
la commission 
histoire, le rendez-
vous est au musée, 
comme chaque 
mercredi. 
André travaille à la 
présentation des 
écussons des autres 
départements, avec 
une carte de France 
qu’il a positionnée à 
côté de celle de 
l’Aube. 
 

 

Au rez-de-chaussée, c’est l’installation d’un vidéo 
projecteur, jugé plus pratique que la télévision que nous 
avions apportée. 
 

 
 

Cette installation a pour but de permettre aux 
personnes à mobilité réduite, ne pouvant donc pas 
monter dans les étages, de découvrir l’intégralité de nos 
collections à partir de ce niveau. 
 
Une autre partie de l’équipe continue de positionner les 
étiquettes permettant aux visiteurs de mieux 
comprendre les tenues présentées. 
 

 
4 Article rédigé par Hervé HARI, publié en février 2014 dans la 
revue LE BONNEVALOIS. 

 
 

Pendant ce temps, d’autres s’activent à trier les 
nouveaux dons, les photographier, afin de pouvoir leur 
affecter un numéro et de les faire figurer dans notre 
inventaire. 
 

Mercredi 15 octobre :  
 

 

Arrivée de 4 cartes 
postales représentant 
des matériels exposés. 
 

Les collectionneurs 
peuvent se les procurer 
au prix de 1 € l’unité, les 
sommes recueillies 
permettant la 
restauration du matériel 
du musée. 

 

Nous avons eu également la visite de M. Joël MUNIER, 
ancien sapeurs-pompiers de BERCENAY en OTHE, qui 
nous a prodigué de nombreux conseils et surtout 
renseigné sur les moteurs des différentes motopompes. 
 

 
 

Moment d’histoire      

 

Les pompiers de SAINT JEAN DE BONNEVAL4 à 
compter de 1900 : 
 

Lors du conseil municipal réuni le 27 mai 1900, le maire, 
M. Elie SOUVERAIN, expose qu’il serait de première 
nécessité de faire l’achat d’une pompe à incendie, 
attendu que l’ancienne est dans un mauvais état et 
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nécessite souvent des réparations5. Elle n’est pas 
suffisante en cas d’incendie. 
 

Il est donc décidé de faire l’acquisition d’une pompe à 
incendie, modèle de « PARIS », aspirante et refoulante 
dont le prix peut être estimé à 1 500 F. Un journalier, à 
la ferme, ou une nourrice lingère peuvent gagner 1,50 F 
par jour. 
 

 6 
 

À la suite d’un décret, le conseil, la même année, décide 
de réorganiser le corps des sapeurs-pompiers, de fixer 
l’effectif à 22 hommes. Il s’engage à subvenir pendant 5 
ans aux dépenses consécutives à cette réorganisation. 
Tout sapeur-pompier qui contractera un engagement 
quinquennal recevra une gratification annuelle de 12 F. 
 

Toujours cette même année, le maire expose au conseil 
municipal que les habits des pompiers sont vétustes et 
usés. Il convient donc de les renouveler. La dépense 
ainsi occasionnée approche les 500 F. 
 
En mars 1903, une délibération autorise l’achat d’une 
pompe à bras. La commune s’adresse donc à plusieurs 
fournisseurs et c’est la société BOUCLIER/BRISSET, 
constructeur, rue de la monnaie à TROYES qui est 
retenue et qui offre les meilleures conditions7. 
La fourniture de cette pompe à incendie avec ses 
accessoires crée une dépense de 1 554 F, 
subventionnée à hauteur de 388 F. 
 

 
 

 
5 La précédente pompe avait été achetée chez M. M. BIGEY 
mécanicien demeurant à TROYES, après délibération du 
conseil municipal, en date du 22 juillet 1838. 
6 Pompe modèle « PARIS » selon le catalogue GIROULT de 
cette même année 1900. 
7 Lucien Jules BOUCLIER est né à LESMONT le 6 JUILLET 1862 
et réside à TROYES au 62 rue de la Monnaie. Sur sa fiche 

Le 6 juin 1904, le maire, M. Elie SOUVERAIN, réélu, 
annonce en séance que la pompe à bras a été livrée. 
Une démonstration a été effectuée et les membres du 
conseil ainsi que les pompiers présents ont pu constater 
qu’elle présente toutes les qualités requises et qu’il 
convient d’en solder le prix. 
 

 
 

En juin 1905, les pompiers de SAINT JEAN DE BONNEVAL 
participent à un concours de pompes à bras à TROYES 
et le conseil municipal accorde une aide de 44 F pour les 
dépenses occasionnées par cet évènement. 
 

En mai 1905, les sapeurs-pompiers demandent une 
tenue neuve, avec draps et casques. La dépense 
s’élèverait à 990 F pour équiper 22 soldats du feu. 
La société JORY-PRIEUR de TROYES8 est sollicitée et la 
facture s’élève à 550 F. 
Les casques ne sont pas achetés. 
 
 

Cette pompe à bras sera utilisée jusqu’en 1941. 
 

Elle était tirée par un cheval, éclairée par une lanterne 
munie d’une bougie avec avancement automatique. 
Quatre sapeurs sont nécessaires pour la décharger du 
tombereau. Huit hommes actionnent les leviers de la 
pompe, les seaux en toile permettent d’alimenter la 
cuve au travers de deux tamis en osier posés sur celle-
ci. En aspiration sur un point d’eau, un tuyau en cuir 
roulé et riveté muni d’une crépine est mis en œuvre. 
 
Le 23 juin 1941, M. Marius MARIOTTE, maire, informe 
le conseil municipal et considère que la commune 
dispose d’un matériel incendie très ancien et qu’en cas 
de sinistre, il se révèlerait insuffisant. 
 

Le remplacement de la pompe à bras par une 
motopompe tractable, thermique, moderne et 
puissante est une nécessité absolue et d’une urgence 
incontestable. 

militaire, il est indiqué qu’il est ferblantier. Lors du 
recensement de 1896, il est indiqué qu’il est fabricant de 
pompes. 
8 Voir article sur cette société dans notre lettre n° 42 de juillet 
2024. 
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Les dons 
 
Nous vous avions indiqué que nous reviendrons sur les 
dons qui nous ont été remis au moment de la sortie de 
notre lettre précédente. 
Nos amis du musée SPSP88  nous ont donné une pucelle 
de MIRECOURT (Vosges)9 mais également des galons, 
un écusson du centre de SAINT DIE DES VOSGES10, un 
insigne qui était porté par les sapeurs-pompiers 
titulaires du brevet de ranimation et un écusson de 
casquette 
 

  
 
Dany nous a apporté un classeur rassemblant des 
coupures de presse de son secteur de PINEY, 
notamment le 64ème Congrès – festival - concours de 
l’Union Départementale11, qui a eu lieu le 25 juin 1960. 
 
Cela nous a permis de compléter le tableau que nous 
sommes en train de bâtir pour avoir l’intégralité des 
manifestations départementales (Festival concours des 
pompes et Congrès). 
 
Pascal COLLET, ancien de MARIGNY LE CHATEL, nous a 
fait don d’un catalogue de France Sélection datant de 
l’année 1954 : 
 

 
 
L’association SPSP88 nous a remis quelques documents 
qui vont pouvoir être utilisés pour enrichir certaines 
présentations de matériel : 

 

 
9 Présentée dans notre lettre n° 56. 
10 Ci-dessus, dans la base de données des écussons. 
11 Le festival concours de pompes se déroulait, à cette 
époque, en même temps que le Congrès annuel, alors que 

 
 

Benoît NONCIAU est 
venu chargé de cadeaux  
(documents de 
formation, matériels, 
miniatures, statuettes, 
une planche de timbres 
et calendriers)  qui 
viennent ainsi enrichir 
nos présentations.  
 

 
 

 
 

  
 

 
 

 
 

 
Patrice, quant-à lui, nous a donné un seau pompe 
provenant du centre des RICEYS (mais trouvé dans une 
maison en vente) et un très beau diplôme de la société 
de secours mutuel et de retraite de SAINT ETIENNE. 
 

précédemment, chaque année se déroulaient le Congrès et le 
Festival concours. 



 7 

  
 
Toujours grâce à Patrice, nous avons complété notre 
collection de « breloques » de l’ODP avec cette médaille 
en mémoire du Commandant GUESNET, fondateur de 
l’ODP : 

  
 

Nous avons également reçu cette miniature, remise par 
la socioété CAMIVA à un de nos anciens directeurs : 
 

 
 

Jean-Pierre est revenu du congrès avec un livre qui nous 
a été offert par le commandant Alain BERTOLO, en 
remerciement pour notre contribution.12 
 

 

M. FALANDISE de Ste 
SAVINE nous a apporté 
un casque, modèle 
1895, à la plaque de 
LUSIGNY ainsi qu’une 
très belle photo prise le 
14 juillet 1921 devant 
l’école Achille PAYEUR à 
Ste SAVINE13. 
 

M. Joël MUNIER, ancien 
sapeur-pompier de 
BERCENAY en OTHE, a 
entendu notre appel. Il est 
venu avec un phare de 
403 pour remédier à la 
perte d’une partie de 
l’optique du véhicule 403 
des RICEYS.  

 

 

 
12 Voir rubrique Bibliographie. 

Un grand merci à tous ces donateurs, grâce à qui notre 
musée progresse. 
Leurs noms figurent à l’entrée de l’Espace Mémoire. 
 

Bibliographie 
 

 

Réalisé en partenariat 
avec l’Union 
départementale des 
sapeurs-pompiers de 
Seine et Marne, cet 
ouvrage illustré 
rappelle les grands 
moments de la vie du 
Service d’incendie et de 
secours seine-et-
marnais. 
 

Il revient sur les évènements qui touchèrent le 
département au fil des siècles.  
 

Rédigé par Alain BERTOLO et Bernard FOURNIER, ce 
livre est édité par SOLDATS DU FEU Editions. 
 

Dans la préface du contrôleur général Bruno 
MAESTRACCI, nous y avons relevé une citation du 
Maréchal Ferdinand FOCH « Un homme sans mémoire 
est un homme sans vie, un peuple sans mémoire est un 
peuple sans avenir ». 
 

Cet ouvrage est richement illustré de photos et de 
documents anciens. 
 

Merci Alain. 
 
 

Nos bases de données 
 

 Les écussons : 
 

    
 

 L’animateur de la commission histoire des Vosges nous 
avait préparé un présent de bienvenue avec l’écusson 
du SDIS des Vosges et une pucelle (voir ci-après).  
Un autre don nous a permis de présenter l’écusson de 
STRASBOURG, du SDIS de la Marne, de TOUR S/MARNE 
ainsi que la pucelle du Jura et de la Marne (voir ci-
après). 

13 En couverture de la présente lettre. 
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Le congrès était également l’occasion de faire des 
échanges. 
 

  
 

  
 
 Les pucelles : 
 

   
 

 
 

 

 Les revues : 
 
Grâce au tableau déchanges, l’Aube a pu remettre à la 
commission histoire du Haut-Rhin, quelques numéros 
de la revue Le Sapeur-Pompier qu’elle recherchait et, en 
échange, cette commission nous a offert plusieurs 
numéros de cette même revue que nous recherchions. 

 

  
 
 

Ont contribué à la rédaction de ce numéro : 
 

Jean-Pierre PINASSEAU, Salomé LANEZ, Isabelle 
DEBAIR, Hervé HARI, Jacky HARVIER. 

 
Photos pages 1 à 8, sauf précision dans le texte : Isabelle 
DEBAIR, Hervé HARI, Jean-Marie MICHEL, Jacky 
HARVIER, JPP. 
 
 
Vous pouvez retrouver des points clés de la vie de notre 
Commission sur la page 

 

 
 

https://www.facebook.com/Commission-histoire-des-
sapeurs-pompiers-de-lAube 

 
Pour nous écrire : 

memoireetpatrimoine.udspaube@gmail.com 
 
 

La Commission Histoire est l’une des commissions de 
l’Union Départementale des Sapeurs-Pompiers de 

l’Aube.  

 
 
 
 

 

https://www.facebook.com/Commission-histoire-des-sapeurs-pompiers-de-lAube
https://www.facebook.com/Commission-histoire-des-sapeurs-pompiers-de-lAube
mailto:memoireetpatrimoine.udspaube@gmail.com
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131ème Congrès National des sapeurs-pompiers de France 

 
 

 
 
La conférence « HISTOIRE & MUSEES » a eu lieu le jeudi 
9 octobre avec un ordre du jour toujours aussi 
intéressant. 
 
 

✓ Les sapeurs-pompiers durant le 2ème conflit 
mondial (par le Commandant Alain BERTOLO) 
 

✓ Jacques PERRIER, historien des sapeurs-
pompiers, et présentation d’un fonds d’archives 
de chercheur (par le musée de LYON) 
 

✓ Visite de l’exposition de véhicules anciens (avec 
André HORB, rapporteur de la commission 
fédérale histoire & musées). 

 

C’est, tout d’abord, un hommage qui a été rendu à 
André DESPREAUX, président-fondateur du musée des 
sapeurs-pompiers de la Loire, décédé récemment. 
 

 
 

 

 

Après un instant de 
silence, l’ordre du jour 
a débuté par le sujet 
présenté par le 
commandant Alain 
BERTOLO. 

 

Après avoir travaillé depuis près de 10 ans sur les 
sapeurs-pompiers morts pour la France pendant la 
Grande Guerre, Alain BERTOLO nous a présenté 
l’histoire des sapeurs-pompiers durant le 2ème conflit 
mondial. 

 
 

 
La première partie de l’exposé traite de la défense 
passive. Le 8 avril 1935, la loi relative à l’organisation 
des mesures de protection et de sauvegarde de la 
population civile, en son article 1er, dit que 
« l’organisation de la défense passive contre le danger 
d’attaque aérienne est obligatoire sur tout le territoire 
national ». 
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Le tableau synoptique de l’organisation générale de la 
défense passive départementale et urbaine prévoit 
pour : 

Service incendie : 
Chef de service : Cdt de Cie de sapeurs-pompiers, 
Lutte contre le feu :  

- Compagnie de sapeurs-pompiers municipaux, 
répartis en sections de secteurs et pelotons de 
sous-secteurs, 

- Pompiers intercommunaux de groupes de secours 
 

Peloton auxiliaire de défense 
Equipes d’habitants. Emploi du sable 

 

Artificiers 
Enlèvement des projectiles non éclatés 

 

 
 

La seconde partie traite de nos sapeurs-pompiers dans 
la guerre : 
 

 
 

Avec la présentation du Lieutenant-colonel Paul 
GEOFFROY (1876 – 1968), Président de la Fédération 
des Sapeurs-pompiers Français de 1938 à 1948. 
 

 

 

Dès 1938, il estimait déjà qu’en cas de conflit, « les 
Corps de sapeurs-pompiers se trouveraient privés, dès 
le début, de leurs éléments qui sont mobilisables et ne 
compteront plus à leur effectif que les hommes 
dégagés, par leur âge, de toute obligation militaire ». 
 

 
 

« Le Conseil Supérieur des Sapeurs-Pompiers a émis un 
vœu tendant à ce que M. le Ministre de la Guerre veuille 
bien prendre l’initiative d’une modification à son 
instruction du 22 juin 1931, relative aux affectations 
spéciales, en édictant que dans toutes les communes 
atteignant 2 000 habitants, ou dans celles constituant 
au point de vue militaire, des points sensibles 
susceptibles d’être particulièrement atteints par 
l’aviation ennemie, les Sapeurs-Pompiers appartenant à 
la 2ème Réserve, soient laissés, à la mobilisation, à la 
disposition des corps de Sapeurs-Pompiers 
communaux ». 
 
A la mobilisation, le journal de la Fédération rappelle, 
dans un mot de son Président, que « Habitués à faire 
notre devoir en temps de paix, nous ne faillirons pas à 
ce que l’on attend de nous dans cette guerre ».  
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Mais dès la mobilisation de septembre 1939, on refait 
comme pour la Grande Guerre, on transforme les 
pompiers en militaires. 

 
 

« Art. Ier Pendant les hostilités, des officiers, des sous-
officiers, chefs de corps pourront être nommés et 
l’engagement de sapeurs-pompiers pourra être admis 
pour une durée n’excédant pas l’expiration du troisième 
mois suivant la cessation des hostilités, afin d’assurer le 
remplacement provisoire des titulaires mobilisés, de 
compléter les effectifs des corps de sapeurs-pompiers 
jusqu’à la limite de l’effectif légal ou, en cas de besoin, 
de porter les effectifs en question au-delà de cette 
limite ». 
 

 
 

Le 22 février 1940, un décret relatif à l’intégration des 
sapeurs-pompiers communaux du département de la 
Seine dans l’organisation du corps des pompiers de 
Paris prévoit en son article 1er : « Durant les hostilités, 
et jusqu’à une date qui sera fixée ultérieurement par 
décret, le service de défense et de secours contre 
l’incendie dans l’ensemble du département de la Seine 
sera assuré par l’autorité militaire à l’aide, notamment, 
du personnel qualifié provenant des unités de sapeurs-
pompiers des communes de la Seine, encore astreint 
aux obligations de service militaire ». 
 

 
 

 
 

A cette époque, ls sapeurs-pompiers ont à faire face à 
quelques problèmes : 
 

 
 
Le Commandant alain BERTOLO, après avoir parlé de la 
résistance chez les sapeurs-pompiers et 
malheureusement de la déportation de certains d’entre 
eux, a tenu à présenter quelques héros, quelques 
sapeurs-pompiers, morts pour la France : 
 

Louis Eugène MALPELAT, Chasseur au 19ème Bataillon de 
chasseurs à pied, mort pour la France le 8 juin 1940 à 
LIOMER (somme). 
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Le lieutenant Georges COLLET et le sapeur Raymond 
LANCELOT, 
 

 
 
Le 13 juin 1940, le Bataillon de marche du Régiment des 
sapeurs-pompiers de PARIS est composé de 1 067 
sapeurs-pompiers parisiens et de 84 véhicules. 
 

 
 

« Pendant la durée des hostilités, les services de la 
Fédération seront assurés dans la zone non occupée par 
le Commandant ROSSIGNOL de LYON ; 
Les camarades de cette zone sont donc priés de bien 
vouloir s’adresser à lui pour tout ce qui concerne la 
Fédération et l’œuvre des Pupilles ». 
 

 
 

 

 
 

Un grand merci Alain pour nous avoir permis d’utiliser 
ta présentation pour la vie de notre lettre 
d’information, mais surtout pour mettre en avant ce 
qu’a été la vie et le sacrifice des sapeurs-pompiers 
pendant ce second conflit mondial. 
 
A nous, maintenant, à suivre ton exemple afin de faire 
connaître ceux qui, pendant ce conflit, ont effectué 
leurs missions de sapeurs-pompiers dans des conditions 
difficiles, ceux qui, étant pompiers avant le conflit ne 
sont pas revenus, tués à l’ennemi ou mort dans des 
camps, ceux qui, entrés en résistance, ont donné leur 
vie pour leur pays, comme ils l’auraient fait pour sauver 
des femmes et des hommes dans leurs missions de 
sapeurs-pompiers. 
 

 
APPEL A TOUS LES LECTEURS : 

 

Afin de leur rendre hommage, la Commission Histoire 
invite tous les lecteurs, sapeurs-pompiers actifs ou 
retraités, PATS, qui possèdent des documents, des 
anecdotes, à prendre contact avec nous afin que nous 
puissions, à notre tour, leur rendre l’hommage qui leur 
est dû (comme nous avons commencé à le faire pour 
leurs aînés morts pour la France pendant la Grande 
Guerre), en construisant un registre par commune et en 
intégrant régulièrement vos récits dans notre lettre. 
 
Toutes les informations sont à transmettre sur la 
messagerie de la Commission : 
 

memoireetpatrimoine.udspaube@gmail.com 
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